Atelier de Questionnement de Documents au cycle 2
Remarques préliminaires

Cet atelier entre dans le cadre plus général des « ateliers de questionnement » ; il s’agit de situations-problèmes qui visent à éveiller l’attention critique des futurs lecteurs (ou jeunes lecteurs) sur des documents qui ne sont pas des textes à proprement parler mais qui nécessitent des stratégies de lecture spécifiques.

Les documents proposés sont, autant que possible, des documents authentiques (pages de revues, de catalogues, affiches, programmes…),  proches de l’univers enfantin et dont la part d’écrit est en rapport avec le niveau de lecture des élèves.
Plusieurs démarches sont possibles ; il serait souhaitable de les alterner. Elles doivent être mises en œuvre en petits groupes. On peut raisonnablement penser que, pour être efficace, cette démarche de questionnement doit être proposée de manière répétée (5 à 6 fois minimum pour chaque élève), et les séances rapprochées dans le temps ; par exemple : sur un cycle de six semaines, à raison d’un atelier pour 6 enfants par jour, tous les enfants d’une classe de 24 élèves pourraient bénéficier de 6 séances de questionnement de documents. Il n’est pas nécessaire que les documents soient identiques d’un groupe à l’autre, même si l’on choisit de proposer la même démarche.
Après quelques séances de questionnement de ce type, il sera intéressant de proposer une situation où des documents fonctionnels seraient mélangés avec des extraits de contes (page d’album, par exemple) ou des textes de chansons (ou comptines) pour amener les enfants à s’interroger sur la spécificité de chacun.

Propositions de mise en œuvre : 3 démarches possibles
1. Des  documents divers, tous différents, en grand nombre (au moins une quinzaine pour un groupe de 6 enfants)

On veillera à ce qu’il y ait plusieurs documents de natures différentes mais dont la fonction est du même ordre (soit informatif/descriptif, soit injonctif/prescriptif)

· Observation libre des documents, réactions spontanées (2 à 3 mn)
· Question ouverte : qu’observez-vous dans ces documents ? on peut s’attendre à des réponses concernant le support (c’est un catalogue, pour une page de la redoute), ou bien le thème (c’est des animaux, pour une fiche de bricolage/fabrication d’animaux en peluche) ; les plus jeunes font souvent un lien avec un écrit vu dans la famille…Toutes les remarques sont notées. (10 mn)
· Classement : l’enseignant demande de rapprocher  les documents « qui vont bien ensemble » ou « qui se ressemblent ». Là, on peut s’attendre à un classement selon le thème (ça parle d’animaux, c’est pour la maison …) ; ce premier classement est discuté, puis noté. (10 mn)
· Consigne : vous allez maintenant mettre ensemble les documents qui servent à « faire quelque chose ». Avec un peu de chance, les enfants rapprocheront les fiches-recettes de cuisine des fiches –bricolage, et peut-être des fiches-jeux. L’enseignant valide (ou demande aux enfants de le faire). (5 mn)
· On s’interroge enfin sur « à quoi servent les autres documents ? pourquoi on les lit ? » L’enseignant note toutes les propositions et accueille les commentaires éventuels, sans donner son avis sur la question. (5 mn)
2. Des documents divers, tous différents, un document par enfant

· Observation des documents : connaissez-vous ce document ? qu’en pensez-vous ?

Chaque enfant décrit le document qu’il a sous les yeux et dit à quoi il lui fait penser ; l’enseignant note toutes les remarques puis fait circuler les documents dans le groupe ; les enfants réagissent et l’enseignant note les nouvelles remarques. (10 mn)
· Questionnement des documents : avez-vous déjà utilisé ce document ? à quoi peut-il servir ?

Cette fois, les enfants interviennent dès qu’ils le souhaitent, et au sujet du document de leur choix ; l’enseignant veille à la bonne circulation de la parole. Les propositions sont notées ; elles sont autant que possible justifiées et argumentées. (10 mn)
Dans cette situation, on proposera des documents, proches de l’univers familier des enfants, susceptibles d’avoir été utilisés ou simplement rencontrés en classe ; par exemple : une recette de gâteau, une fiche bricolage pour fabriquer un bateau, une fiche de jeux (genre labyrinthe), le programme de la kermesse ; la liste des enfants qui mangent à la cantine ; une affiche de film…

· Consigne : vous regardez autour de vous, dans la classe, sur les murs et vous cherchez s’il y a des documents qui ressemblent à ceux que nous avons étudiés. Toutes les propositions sont discutées, justifiées et validées ou non par l’enseignant. (10 mn)
3. Le même document pour tous les enfants du groupe

· Les photocopies du document original (affiché) sont observées un moment (2 à 3 mn)

· Question : qu’observez-vous dans ce document ? les réponses sont notées ; les enfants disent s’ils sont d’accord ou non avec la proposition de leur camarade qui doit justifier et défendre son propos (en se référant au support pour répondre, en nommant précisément…).
· L’enseignant demande aux enfants de désigner sur le document ce qui les amène à proposer une réponse ou à la contester.
· Grâce aux échanges et à l’intervention bienveillante de l’enseignant se dégage peu à peu la nature du document : c’est une page de catalogue, c’est une affiche de film (15 mn)
· Question : d’après vous, pourquoi on a écrit ce document ? (5 mn)
· Question : d’après vous, pourquoi lit-on ce document ? (5 mn)
Ces deux questions ne sont pas toujours à traiter en deux temps ; elles sont liées symétriquement (projets de l’auteur et du lecteur) car ce sont des documents fonctionnels.
Exemple : une affiche est écrite pour informer, on la lit pour s’informer ; une page de catalogue est écrite pour faire acheter, on la lit pour acheter ; une recette est écrite pour faire faire et on la lit pour faire…
· En fin de séance, on rapprochera éventuellement le document étudié d’un document étudié précédemment (ou par un autre groupe) (5 mn)
